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ABONNEMENTS 

PAYABLE? ^ AVANCE 

"uatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

CHRONIQUE DE PARIS 

LES 

Grandes Conférences Parviennes 
Une institution parisienne : les grands confé-

renciers de la France littéraire. — L'hùtoire 

de la Société des '. onférenccs : comment 

elle pénètre dans tous les salony. — La pro-

vince suit ce mouvement par la « Rivue 

Hebdoma taire ». 

La Société des Conférences existe depuis 

une dizaine d'années et elle est devenue ab-

solument ce qu'on appelle une institution pa-

risienne. Il y aurait quelque inquiétude dans 

Paris si elle disparaissait, ce qui est du rste 

la chose du monde qui est le moindre à crain 

dre. Elle' s'est proposé en naissant et même 

avant que de naître le but le plus noble. et 

le plus haut. Faire servir la littérature à la 

morale en donnantMa parole devant le public 

aux hommes, français et étrangers, les plus 

illustres, les plu- éloquents et de la plus 

grande et pleine autorité morale autant qu'in-

tellectuelle. C'est ainsi que M. Guglielmo 

Ferrero, que M. Edmund Gosse, que d'autres 

encore ont passé les frontières pour venir jeter 

au sillon français le bon grain des grandes 

et saines paroles. 

Mais les français surtout, comme il est na-

turel, ont mené les campagnes annuelles de la 

Société des Conférences. Sous l'impulsion ac-

tive, généreuse, infatigable et infatigablement 

aimable de M. Doumic, les plus grands horr-

mes de la France littéraire sont venus tour 

à tour parler dans cette «salle de la Société 

de Géographie», dont l'Europe entière con-

nait le chemin. 
Ferdinand Brunetière fut un des premiers, 

par amitié pour M. Doumic, par amour de la 

gloire et encore plus par amour de la vérité, 

i étaler dans cette chaire, comme Voltaire a 

ait, une raison toujours éloquente. Son der-

nier effort y fut faitet ses dix conférences de 

1906 furent le dernier tribut, donné au devoir 

"une voix qui tombait et d'une ardeur qui 

ne s'éteignit que dans la tombe. 

Depuis, deux années de suite, le merveil-

leux critique et l'étonnant ora,eur Jules Le-

maître y a donné en 1907 et en 1908, deux 

séries de conférences, l'une sur Jean Jacques 

Rousseau qui a résumé l'opinion, suscité 

mille polémiques, soulevé l'enthousiasme et 

les colères, renouvelé aussi les idé^s, rajeuni 

et rafraîchi les consciences, élevé les âmes, 

purifié les cœurs ; l 'autre sur Racine, qui, 

moins brûlante, moins batailleuse, a jeté mille 

idées nouvelles, curieuses, ingénieuses, pro-

fondes, touchantes sur un sujet que tout 

autre que M. Jules Lemaîtrè aurait jugé 

épuisé et où il s'est montré inépuisable. " 

Ce fut un émerveillement que d'entendre 

Brunetière ; ce fut un charme exquis que 

d'entendre Jules Lemaitre : l'un puissant, 

impérieux, maitnsant, souverain, dominant 

le sujet et dominant l'auditoire, poussant 

l'idée, le raisonnement, la théorie, l 'analyse 

a'un mouvement rectiligne cornme une armée 

en campagne et montant à l'assaut avec une 

vigueur 4 laquelle rien ne saurait résister; 

l 'autre, insinuant, souple, adroit, caressant, 

prestigieux, enchanteur, maniant les esprits 

et les âmes d'un geste doux, vif et prompt ; 

maitre d'escrime aussi, infiniment habile et 

sûr, quand il a un adversaire, merveilleux à 

saisir le défaut de son jeu et, sans effort et 

en souriant, à le réduire à merci. 

La même année où Jules Lemaitre attirait 

à la Salle de Géographie une foule avide de 

l'entendre expliquer Racine, huit conférences 

sur Napoléon étaient faites par les plus sa-

vants et les plus éloquents interprètes de la 

pensée Napoléonienne. C'étaient par M. Fré-

déric Masson, si grand orateur, aux ardeurs 

puissantes et troublantes, la Jeunesse de Na-

poléon, Napoléon et les femmes, les Mission-

naires de Saint-Hélène ■ c'était par, M. Albert 

Vandal, si pénétrant analyste et si lumineux 

narrateur, le 18 brumaire ; c'était, par M. le 

général Bonnal, d'une science si sûre en tou-

tes choses militaires, la Psychologie militaire 

de Napoléon ; c'était, par Mounet Sully, à 

la fois peintre suggestif et anecdotier si spi-

rituel, Talmaet le Théâtre sous l'Empire ; 

c'était par E. Sabatier. si savant et si fine-

ment judicieux aux choses de droit, la Psy-

chologie >uHdique de Napoléon ; c'était par 

M. H -nri Houssaye. à l'éloquence si emue et 

si émouvante et q u trouve du premier mnu 

"vement le chemin des cœurs, le Vol de l'Ai-

gle. 1908 fut l'année de gloire pour la Socié-

té des Conférences, mais année de gloire qui 

avait précédée de quelques autres aussi écla-

tantes et qui sera suivie, certainement, de 

bien d'autres périodes aussi illustres. 

* 
* * 

Cette année-ci, en effet, que voyons nous ? 

Six conférences sur l'époque napoléonienne 

dont tous les salons de Paris s'entretiennent : 

M. Frédéric Masson a parlé déjà du drame 

entre le Pape et l'Empereur et encore du ta-

bleau du Couronnement ; M. Henri Houssaye 

des derniers jours de Napoléon en France ; 

M. Maurice Sabatier du Concordat ; M. Jules 

Lemaître entretiendra le grand public de 

Mme Récamier, et M. Vandal de la chute de 

la Prusse. 

Que voyons-nous en outre 1 Cinq confé-

rences de lit'érature et d'histoire : M. Paul 

Bourget: Barbey d'Aurevilly ; M. Funi'k Bren-

tano: Mme Favart ; Monspigneur Baudrillart: 

Frédéric Ozanam ; M. Gaston Deschamps qui 

remplace M. le marquis Costa de Beauregard, 

si subitement enlevé aux lettres françaises : 

les derniers jours d'André Chenier ; M. le 

Comte d'Haussonville : une correspondance 

inédite de Lamenais. 

Enfin M. René Doumic, considérant que le 

chef doit quelquefois, sans cesser d'être le 

chef, se transformer en soldat et donner 

l'exemple du coup de feu, fait cette année, à 

l'exemple des Brunetière et des Lemaître, 

une série de dix conférences sur le même su-

jet. Il a commencé de parler et il continuera 

de parler de George Sand considérée comme 

« fille de Jean Jacques », comme jeune fem-

me de httres cherchant sa voie à Paiis com-

me féministe (Indiana, Lilia). comme roman- • 

tique passionnée ou se croyant telle (Veni y 

se) ; comme mêlée au mouvement politique 

de 1840, comme inclinant au socialisme, com-

me personnage considérable de la Révolution 

de 1838, comme revenant au gîte et au nid 

et trouvant dans le commerce avec la nature, 

la campagne amie d'enfance et la « petite pa-

trie » l'apaisement, la sérénité, la douceur, la 

bonté exquise. 

Grand et admirable sujet que le glorieux 

Brunetière avait déjà trailé à sa manière en 

un cours de Sorbonne, où. M. Doumic mar-

que son empreinte personnelle d'une façon 

admirable, 

C'est que M. Doumic a tout pour lui, si 

l'on me permet la fami'iarité de l'expression : 

la faculté psycho'ogique la plus puissante et 

pour ainsi pa r ler la plus inévitable, à qui 

rien n'échappe et n" se dérobe ; l'imagina-

tion dans les idées, ce qui lui permet de de-

viner, par une sorte d'intuition, c que le 

regard ne peut pas atteindre ; le don de voir 

les grands ensembles «ans perdre de vue le 

détail ; l'esprit, vif. alerte, caustique, cin-

glant, et, tout soudain, gracieux, aimable, 

délicatement charmeur et pansant les blessu-

res qu'il a faites ; l'éloquence enfin, la flam-

me, l'élan, l'essor, l'enthousiasme communi-

catif, la grande maîtrise des âmes. 

Avec un tel homme, bien qu'on puisse et 

qu'on doive éternellement regretter la dispa-

rition de M. Bruntière et gémir de l'absence 

mo.nentanée do M. Jules Lemaître, on peut 

être sûr que la Société des Conférences verra 

encore celte année des journées de victoire et 

de triomphe. 

Telle est cette institution de la Société des 

Conférences, une des œuvres les plus fécondes 

et les plus salutaires qu'auront vue en Fran-

ce la fin du XIX0 siècle et le commencement 

du XXe , œuvre profondément patriotique, par 

quoi rayonne au delà de toutes les frontières 

le génie pur, lumineux, éminemment civili-

sateur de notre pays. 

Pour que la province et l'étranger ne fus-

sent pas privées des grandes lumières qu'elle 

répand, la Hetue hebdomadaire s'est assuré, 

cette année comme elle l'a fait depuis trois 

ans le droit de publier, en les illustrant de 

façon charmante, toutes les Conférences de 

la Société. L'œuvre ainsi constituée, ainsi 

conduite et ayant ainsi son organe de com-

munications extérieures, rend les plus grands 

services aux lettres françaises 

Emile FAGUET, 

de l'Académie française. 

 -

La Sériciculture 

Monsieur Joseph Rjinach a reçu 

de M. le Ministre de l'Agriculture la 

lettre suivante : 
Paris, le 27 février 1909. 

Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez bien voulu me faire part des in-

quiétudes éprouvées par les sériciculteurs des 

Basses-Alpes et d-s départements limitrophes 

au sujet du renouveremeni de la loi relative 

aux primes à la sériciculture et à la filature 

et appeler mon attention sur l'intérêt qu'il y 

aurait à ce que le projet de loi suit déposé le 

plus tôt possible. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que 

le projet préparé par mon Département et ce-

lui du Commerce est actuellement soumis à 

l'examen'de M. le Ministre des F nances qui 

doit également le contresigner. 

Vous . pouvez être assuré qu'en ce qui 

me conçerne, je suis tout dispo-é à hâter 

le plus possible le dépôt et la discussion du 

projet. 
Agréez, Monsieur le Député et cher Coilè-

, gue, l'assurance de ma haute considération. 

Le Ministre de l'Agriculture, 

RUAU. 

Le canal de Venlavon 

M. Joly, député de Sisteron, a re-

çu de M. Ruau, ministre de l'Agri-

culture, la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 

Vous avez de nouveau, par une lettre du 

30 décembre dernier appelé mon intention 

sur la question du canal de Ventavon, et vous 

m'avez demandé en particulier si M. l'ingé-

nieur en chef Tavernier que j'avais envoyé 

aux Etats Unis d'Amérique pour étudier les 

procédés d'irrigation pir pompages pratiqués 

dans ce pays et dont la connaissance pourrait 

faciliter la réalisation de l'entreprise inachevée 

était de retour de sa mission. 

Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous le fai-

re connaître, mon administration s'eccupe 

d'une façon active de l'affaire de Ventavon. 

do..t les deux principales difficultés résident 

d'une part, dans la nécessité de concilier la 

situation créée par l'ina hèvement du canal 

avec celle qui résulte de la loi du 11 juillet 

1881 et, d'autre part, dans l'obligation de 

réduire au minimum les frais d'exécution et 

d'entretien des travaux qui restent à faire 

pour fournir les arrosages au périmètre inté-

ressé. 

L'avant projet présenté par le service hy-

draulique des Hautes-Alpes ne m'ayant pas 

paru complètement satisfaire ces deux condi-

tions, j'ai confié à une Commission spéciale 

comprenant des techniciens, des juristes et 

un membre du Conseil d'Etat, le soin de re-

chercher et d'indiquer les base3 d'un program-

me d'opérations légalement el pratiquement 

réalisable. C'est devant cette Commission que 

M. Tavernier, récemment revenu .d'Améri-

que, doit prochainement exposer ses vues et 

donner son avis. 

Tel est Monsieur le député et cher collègue 

l'état actuel de la qu stion dont "je lais pous-

ser l'étude activement et avec le vif désir de la 

voir aboutir à un résultat définitif et satisfai-

sant. 

Agréez.-Monsieur le député et cher collègue, 

l'assurance de ma haute considération. — Le 

ministre de l'Agriculture, Ruau. 

M. A. Joly avait déjà, nos lec-

teurs se le rappellent sans doute, por-

té à la '.ribune de la Chambre cette 

question si intéressante pour les agri-

culteurs des Basses-Alpes. Le dépu-

té de Sisteron compte persévérer dans 

ses efforts et malgré l'inertie admi-

nistrative espère obtenir satisfaction. 

NÉOBOLOGIB 

A une journée d'intervalle seule-

ment, la population de notre ville 

s'est pressée, dans la semaine, à- la 

suite du convoi funèbre de deux hom-

mes rapidement emportés par un 

mal également cruel. 

M. H. Gùnz. Ingénieur des 

Arts el Manufactures, dirigeait, de-

pui ;i sorti de l'Ecole Centrale, 

l'importante papeterie du Jabron. Là, 

il ebriéacra bqute son existence à l'in-

ces's m1 laibeurj non seulement, de la 

fabrication, mais encore et surtout, 

d 'une ara lioraiion constante dans 

i .i IÎT.:-CM pA \-i /«{.r.. éd Manu-

facturier diëtin'gù . M Gib-z^e tenait 

au courant lu mouvenient scientifique. 

Toujou s sur la brèche, debout, devant 

ses rouages, il surveillait seul, même 

pendant la nuit, la bonne marche de 

l'usine, au milieu d'ouvriers qui l'ad-

mirai >nt et l'aimaient. Il s'était, pour 

ainsi dire, identifié avec son industrie 

dont A était à la fois l'âtné et le prin-

cipal artisan. Aussi sa papeterie est-

elle, dans le genre, une usine modèb ; . 

et l'impulsion qu'il lui a donnée 

pourra perm -ttre à l'œuvre de survi-

vre à celui qui la créa. Puisse cette 

pensée adoucir les regrets de sa fa-

mille et de tous ses amis ! 

—— M l'Inspecteur des Fo-

rêts L. Bedel, avait en cinq années 

conquis toutes les sympathies autour 

de lui par la rondeur de son caractère 

fait de fermeté et de bonté, de grande 

bienveillance- surtout. Nul n'était, 

dans la meilleure acception du mot, 

plus populaire à Sisteron que M. 

Bedel.—, M. le Conservateur Carrière 

a dit, en termes excellents, devant le 

cercueil de cet homme regretté, les 

qualités du chef de service, du cama-

rade et île l'ami. L'émotion à peine 

contenue du' personnel de l'Adminis-

tration des. Forets, des Collègues de 

M. Bedel, et de ses nombreux amis, 

montrait combien ce^, paroles d'adieu 

étaient sincères et vraies. Dans la 

foule recueillie qui s'écoulait lente-

ment après les obsèqii' s, à la louange 

de M. Bedel et de celle qui fut, jus-

qu'à la mort, une admirable et dé-

vouée compagne, —■ aux côtés d'une 

mère si éprouvée et si douloureuse-

ment vaillante —, on ajoutait encore 

trois mots qui en disaient à eux seuls 

plus que tous les discours : «Ils étaient 

charitables ! » ... 

T, 

© VILLE DE SISTERON



VARIÉTÉS 

Experts, à vos Loupe^s. 

Cette On et ce commencemeni de siècle 

anront vu l'ère des collectionneurs, des con-

naisseurs, des bibeloteurs, des fureteurs, des 

amateurs de toute sorte d'art majeur et mi-

neur. Qui n'a pas aujourd'hui son Perron -

neaux ou son Decamps, voire un dessin de 

Léonard, une poterie d'Oiron, un éventail au 

vernis-Martin... Qui ne se pique pas de re-

connaître au premier coup d'oeil si un pastel a 

encore sa Heur, eu dans ce «bonheur-du-jour», 

dans cette commode ventrue la manière de 

Riesener. Qui n'a pas son trésor, sa 'merveil-

le.., ou plutôt qui ne croit pas l'avoir en ce 

temps où le truquage des objets anciens s'est 

développé en raison de l'universelle manie de 

collectionner. Ceci aura créé cela. 

/ A l'époque ou ['Escalade de la Cruche cas-

sée de Debucourt étaient vendue S. 300 francs 

au lieu de 23.000 francs, prix actuel, la Pro-

menade de Moreau le jeune 5.000 francs au 

lieu de 18.000, un buste de Louis XIV, en 

pâte tendre de Mennecy, 700 francs en 1887 

au lieu de 42.000 en 1906, au temps où le 

Kerrou ds Frago restait à 80 francs, il est 

clair que les faussaires n'avaient auc.in inté-

rêt à exercer leur patience, et d'ailleurs ils 

auraient perdu au jeu car le truquage coûte 

cher, mais, maintenant, ils peuvent spéculer 

hardiment sur le snobisme de connaisseurs 

formés d'hier, et réaliser de sérieux bénéfices 

grâce à l'avidité de collectionneurs pour qui 

l'élévation du prix n'est qu'une garantie de 

plus à l'authenticité de l'objet désiré. 

Ces pasticheurs sont d'une habileté éton-

nante, et avant de parler de ceux qui font un 

métier de leur art, rappelons en passant la 

virtuosité de feu Groult qui était arrivé à 

imiter les dessins de Fragonard avec une 

telle perfection qu'il trompait les experts les 

plus avertis. Mais le grand secret c'est de 

vieillir 'es choses, de donner à l'œuvre cette 

patine savoureuse que de longues années 

semblent seules capables d'ajouter au fini des 

grands maîtres. 

Les truqueurs se soucient bien des années 1 

Ils choisissent d'abord, pour faire leur copie, 

une vieille toile, et lorsque la peinture est 

sèche ils obtiennent le ton doré avec un ver-

nis'de Hollande coloré à la sépia. On imprè-

gne les empâtements de jus de réglisse, les 

craquelures se font avec une pointe d'aiguille: 

les étoilures à coups de marteau sur la toile 

que l'on a recouverte au préalable d'une pla-

que de métal, enfin on cuit les couleurs en 

suspendant le tableau dans un four de bou-

langer, se servez chaud 1 l'antiquaire attend. 

Après le truc de l'artiste, le truc du mar 

chand. Un courtier de Londres avait comman-

dé à un spécialiste Je Montmartre une Scène 

' de Buveurs dans le goût de l'école flamande. 

Au bout d'un certain temps le tableau est 

livré, il est parfait, rien n'y manque, pas 

même la signature de Jan Steen et la date 

1672, calquées sur un fac-similé à Rotterdam, 

Le marchand en est tellement satisfait qu'il 

dit au rapin : 

— Votre tableau est si bien que je ne sais 

vraiment pas pourquoi vous ne le signeriez 

pas. Voilà une palette, des pinceaux. Mettez 

donc votre nom sur la toile. 

L'autre se croyant déjà lancé, n'hésite pas. 

Il étale une couche de peinture sur la signa-

ture de Jan Steen et la remplace par la 

sienne 

Le tableau part pour l'Amérique, mais, en 

même temps que lui, une lettre anonj meaver-

tissant la douane de l'arrivée d'un chef d'œu-

vre de l'école hollandaise que l'on compe fai-

■ re passer sous une signature moderne. Le 

directeur des douanes de New-Yorck ne rata 

pas le faux Steen ; une commission d'experts 

l'attendait qui eut vite fait de déoouvrir der-

rière son masque obscur l'auteur fameux. Le 

courtier fut frappé d'une amende de 100.000 

francs, mais peu de jours après il revendait 
s 230,000 francs son Jean Steen, dûment an-

thentiqué par les experts de la douane améri-

caine, 

Les ruses ne réussissent pas toujours. 

Témoin ce marchand italien qui vendit à 

un collectionneur, pour un prix très réson-

nable, un beau crucifiement peint» sur bois. 

Comme l'antiquaire insistait pour faire por-

ter le tableau cher l'achetejr, celui-ci s'obsti-

na à s'en charger lui-même. Bien lui en prit ; 

de retour à l'hôtel il découvrit, en désanca-

drant la peinture* un second panneau sous le 

premier, et qui n'était que sa copie moderne; 

c'est cette dernière qui portait la signature et 

que le marchand comptait lui livrer. 

Que les collectionneurs se rassurent donc. 

On peut échapper à ces pirates de l'art. A 

leur habileté, à leurs trucs sans nombre, s'op-

poseront avec succès le flair, le sens artisti-

que, le goût, le don indéfinissable du vérita-

ble amateur qui voit, qui sent si la touche 

du maître a passé là ou non. Tel Cham, le 

caricaturiste, s'écriant devant un pastiche de 

Wateau, où les défauts du peintre s'indi-

quaient avec un peu de lourdeur ; 

— Non è vero, car ii est bien trop Watteau. 

J. E. 

Extrait de la "Revue Hebdomadaire". 

Chronique Locale 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Le Con-

seil municipal s'est réuni le 28 février, 

sous la présidence de M. Gasquet, 

maire. Dix-huit conseillers assistaient 

à la séance. 

M. Gasquet soumet au Conseil une 

pétition des habitants du quartier de 

la Gare, qui demandent qu'une dis-

tribution de lettres soit faite à midi, 

le Conseil donne un avis favorable . 

M. Pascal, employé des Contribu-

tions Indirectes en retraite, est nom-

mé membre du Conseil des Directeurs 

de la Caisse d'Epargne en remplace-

ment de M. Dtsormos, décédé. 

Le Conseil nomme une- liste de 10 

membres parmi lesquels 5 classifica-

teurs seront choisis par le préfet pour 

assister le percepteur et le contrôleur 

pour la détermination du revenu net 

des propriétés non bâties. 

Avis favorable est 'donné à trois 

demandes de crédit pour payement 

de factures en retard. 

Une sommu de 200 francs est votée 

pour les fêtes de la Mi-Carême. 

Le Conseil vote à l'unanimité l'ad-

duction d'eau et la construction des 

égouts dans la ville. Charge l'admi-

nistration des Ponts et Chaussées de 

divers projets à établir ; et décide de 

fixer dans une séance ultérieure le 

montant de l'emprunt à contracter (à 

cet effet, pour alléger les charges de 

la ville, le maire proposera au Conseil 

l'unification de ia dette communale.^ 

Bal des Touristes. — Le bal 

que la Société musicale les T. d A. se 

propose d'offrir à ses membres hono-

raires et dont l'annonce indiquait pour 

la première quinzaine de mars n'aura 

pas lieu à cette date pour divers 

motifs : soit causes de maladie ou 

absences de nombreuses dames. La 

Commission musicale, après avoir pris 

acte- de toutes ces considérations, a 

fixé d'une façon presque certaine ce 

bal au dimanche 24 avril, après la 

rentrée des vacances de Pâques, La 

Société espère ainsi offrir à ses mem-

bres un bal qui obtiendra un succès 

certain. 

Mi Carême. — Tandis que la 

date des fêtes de la Mi-Carême 

approche, uue fièvre d'activité sé-

vit chez la jeunesse du pays afin de 

se préparer à faire bien les choses 

pour le 21 mars. 

Déjà, des chars, des groupes s'or-

ganisent, dos masques isolés s'occu-

pent de leur mascarade et tout fait 

prévoir que rien ne clochera pour ses 

fêtes. 

La quête faite en ville a produit à 

la date d ; mercredi la somme de 600 

francs. La quête se continue encore et 

la bonne volonté des personnes mises 

à contribution fait espérer que la 

somme ronde sera atteinte. 

.--

Cinématographe Electric 

Américain. — Le samedi !i et di-

manche 7 mars, le Cinématographe 

Electric Américain qui a fait courir 

tout Manosque, pendant 25 représen-

tation successives, donnera dans la 

salle du Casino deux soirées à 9 h. du 

soir. Ce cinématographe d'un nouveau 

genre pour Sisteron, fera défiler des 

scènes, d'opéras et d'opéras-comiques 

accompagnées par le phonographe, 

de manière que nou3 aurons l'illusion, 

tout en étant à Sisteron, d'assister 

à la représentation de ces opéras à 

Paris, puisque en même temps que 

se déronleut les péripéties de la pièce 

nous entendrons le chant et les bruits 

de scène. Ce sera sûrement un spec-

tacle des plus gais et des plus at-

trayants que nous engageons vive-

ment à aller voir. 

D'autres vues viendront terminer 

la soirée, telles que. "les chauffeurs 

de la Drôme" ; le "Carnaval de Ni-

ce" ; la "Catastrophe de Messine" 

ainsi que des vues nombreuses d'effets 

féériques, comiques et dramatiques. 

Le prix des places est fixé à 0 fr. 50. 

•*£ 

Echos du Palais — Dans son 

audience du 2 mars, le tribunal cor-

rectionnel de notre ville a condamné 

le nommé Latil A. âgé de 52 ans, 

demeurant à Sourribes à 3 mois de 

prison et 16 francs d'amende, avec 

sursis, pour tentative de viol en-

vers la nommée R., également de 

' Sourribes. 

> 
Assises des B.-A. — Les assi-

ses des B.-A., pour le premier tri-

mestre 1909, s'ouvriront à Digne, le 

29 mars, à 9 heures du matin, sous 

la présidence de M" Bresson, con-

seiller à la Cour d'appel d'Aix, assis-

té de MM. Duc et Bertholet, juge au 

Tribunal de première instance de Di-

gne. 

Le temps en mars. — Notre 

àmi, Le citoyen Perrotet des Pins, 

météorologiste à Mérindol (Vaucluse), 

communique les notes suivantes sur 

le temps probable pendant le mois de 

mars : 

Le mois de mars, chez les anciens 

Romains de Romulus, était le premier 

mois de l'année. Ce peuple belliqueux 

l'avait consacré au Dieu des combats; 

et les temples de Mars étaient ouverts 

en temps de guerre, et fermés en 

temps de paix . La reforme Julienne 

le classa le troisième, mais dans son 

calendrier ; et la correction grégo-

rienne l'a laissé tel. 

Avec le mois de mars, voici l'équi. 

noxe du printemps Les jours et les 

nuits sont égaux sur toute la terre. 

La météorologie du mois de mars 1909 

s'annoncera probablement par des 

courbes barométriques concaves, avec 

cial nuageux, couvert, et tendant à 

la pluie entre le 9 et le 11 ; entre le 

15 et le -17. ; entre le 20 et le 22 ; en-

tre le 27 et le 29. 

Des courants atmosphériques peu-

vent se produire entre le 4 et le 7 ; en-

tre le 20 et le 23. 

Une période troublée, des tempêtes, 

perturbations magnétiques, tremble-

ment de terre, est encore à craindre 

entre le 10 et le 18, dans diverses 

régions. 

Enregistrement. — M. Vert, 

surnuméraire dans le département du 

Puy-de-Dôme, est nommé à Noyers-

sur-Jabron, en remplacement de M. 

Morisot, appelé à Marnay (Haute-

Saône). 

Personnel de l'enseignement 

primaire. — Mlle Allibert-, adjointe 

à l'école des filles, à Seyne, est nom-

mée directrice de Fécole des filles, à 

Seyne, et chargée du cours complé-

mentaire. 

Mme Gaubert, institutrice à la Mot-

te-du-Caire, est nommée adjointe à 

l'école de filles, à Seyne. 

Mme Martel, adjointe à l'école des 

garçons, à' la Motte-du-Caire, est 

nommée directrice à l'écoh des filles, 

à la Motte-du-Caire. 

Concours pour le recrutememt 

de dames employées d s Posles, des 

Télégraphes et des Téléphones. — Un 

concours pour le recrutement de da-

mes employées aura litu les 6 et 7 

mai prochain, au chef lieu de chaque 

département. 

Le nombre maximum de* admis-

sions est fix^s à 600."* 

Peuvent y prendre part les postu-

lantes sans infirmités, ayant une taille 

de im.50 au min ; mum, âgées de 18 

ans au moins au 6 mai 1909 et de 25 

ans au plus au 1er janvier. 

Par exception, la limite d'âge est 

reculée pour les aides, d'une durée 

égale à celle de leurs services en cette 

qualité, sans pouvoir dépasser 35 ang 

au 1er janvier 1909. 

Aucune demande de dispense ne 

sera prise en considération. 

Les candidates devront se présenter 

en personne et sans retard au Direc-

teur des Postes et des Télégraphes 

de leur département, chargé de l'ins-

truction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fournira tous 

les renseignements utiles et leur re-

mettra le programme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 

10 avril au soir. 

ETATrÇlVIL 

du 27 février au 5 Mars 1909. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 

DÉCÈS 

Gûnz Hippolyte, papetier, 6S ans. 

Bedel Léon, Inspecteur des Eaux et Forets, 
51 ans. 

Donnet Marie Flavie, s. p., 64 ans, veuve 

André Françoise, hospice. 

Armand Auguste Amédée, cuit., 49 ans. 

Vesson Léo, sériciculteur, 58 ans. 

Alivon Angeline-Philomène, organiste, 73 
ans. 

Envoyez 1 fr. 50 â P. Glaesel, ph«", rue de 

Grammont, Paris, et voas recever franco avee 

un almanaeh gratis, une boite de Pilules Suis-

ses, le meilleur remède contre les maux d'es-

tomac et la constipation. 

Utile Précaution 

A part les rhum, s, toutes les affections de 

bronches tendent à devenir chroniques. Les 

bionchites les pleurésies l'inlluenza laissent 

des traces qui causent l'essoultlemeut, l'oppres-

sion, 1 asthme, le catarrhe, 1 emphysème. On 

évite les complications en ayant recours à la 

Poudre Louis l.pgras ce merveilleux remède 

qui a encore obtenu la plus haute recompense 

à l'Expo ition Uniyrsellede 19»0 Elle soulage 

instantanément et guérit progressivement. Une 

boite est expédiée contremandat de2fr.l0 adres-

sé à Louis Legras 139 Bd Magenta à Paris. 

Les Fourmies et l'Energie 

OQ se souvient de la réclame que l'on fit il 

yad'-uxans en faveur de l'acide for-inique : 

« Voyez les fourmis disait-on ; quelle éner-

gie, quel amour du travail I Jamais de neu-

rasthénie, jamai- de fatigue I » Or, M. A, Forel 

naturaliste., vient de démont er qu'une seule 

espèce de fourmis, les o coinponotinées », pos-

sèdent les glandes à venin contenant de l'aci 

de formique. produit d'excrétion pour chasser 

leursenn^mis. La possession d'acide formique 

n'était donc pas une preuve d'énergie, Les 

vertus thérap'-utiques attribuées à l'acide for-

mique se sont écroulées devant cetle constata-

tion. En réalité, pour avoir de l'énergie et de 

la force rien ne vaut un sang riche et f aint 

pour cela on a encore rien pu trouver qui ai, 

donné des résultats aussi probants et certains 

qua-l'eau d3 Oussang, déclarée d'intérêt public 

à cau-e de ses qualités reconstituantes. 

EAUS, PATUPAGES ET FORETS 
Ortografe simplifiée 

Dans les hautes altitudes, où la tempéra-

ture ne permet pas aus arbustes de pousser, 

la genciane avec sa racine pivotante soute-

nant la terre, maiitient en même temps le 

gazon. Son enlèvement devrait être rigoureu-

sement interdit ; car à chaque pied enlevé, 

il se fait un trou formant gobelet ; et et au 

moinbre orage, l'eau que contiènent ces go-

belets n'étant plus retnue entraîne terre et ga-

zon vers nos plaines. 

Les pluies persistantes de ces temps der-

niers ont provoqué, sur plusieurs points des 

pays montagneus, des ébnulements et des dé-

gâts qui ont ramené l'atention sur les éfets 

du déboisement.' 

Le déboisement est un des fléaus les plus 

redoutables qui menacent l'Humanité. Il pro-

duit le déséquilibre climatérique, et est la 

cause des sécheresses et des inondations. Qui 

supprime les arbres, détruit les régulateurs 

des eaus du ciel et de la terre. Aqueducs, 

réservoirs, citernes puits de grande profon-

deur, digues, canalisations, murs de soutè-

nement, tous ces travaus marquent dans lu 
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vestiges des plus vieilles civilisations la lute. 

contre l'eau et pour l'eau. 

Par un fénomène qu'il est aisé de com-

prendre, les chutes d'eau soudaines se loca-

lisent sur les parages montagneus, et la terre 

surprise et sursaturée, laisse gliser à sa 

surface les torrents innombrables. 

L'arbre et la végétation qu'il protège de 

son ombre, les buissons et les mousses seuls, 

pourraient retenir l'eau, la faire boire par la 

terre qu'ils soulèvent et m'aintiènent en état 

de vie, de respiration, de nutrition ; d'un 

mot, en état fonctionel. 

Mais l'arbre, le buissonetles mousses ont 

étédétruits par l'home. Quand vient un ora-

ge, le ciel vidé, les terres se vident aussi 

vite que lui. Les monlagnee qui ont tout reçu 

n'ont rien gardé et lu plaine, trop sèche, 

laisse passer le torrent sans avoir le temps 

de se désaltérer. 

Tout le monde reconaît aujourd'hui que la 

disparition des forêts est la cause de tout le 

mal. Les terres n'étant plus retenues au 

flanc des montagnes par les petits barrages 

naturels que formait l'enchevêtrement des ra-

cines des arbres glissent au fond des valées 

et les tapis de verdure qui les recouvraient 

et qui absorbaient corne de vastes éponjes 

le trop plein des eaus pluviales, s'en vont 

avec èles. laissant la roche à nu. 

Le Ministère de l'Agriculture, en s'ocupant 

du reboisement des montagnes, doit aussi 

s'ocuper de l'aménagement des pâturages 

dans les pays de montagne. 

Pour ce qui est des fâturages. dans les en-

droits è pente rapide, les lits des uiversruis-. 

seaus, formés par les pluies torrentièles, 

pourraient être tenus dans un état constant 

de viabilité en y faisant des barrages, d'au-

tant plus reprochés que la pente du terrain 

est plus accentuée, enjlaissant à une certai-

ne hauteur déterminée, et au côté du barra-

ge,, un passage pour le trop-piein. De cète fa-

çon on empêcherait beaucoup de torrents de 

rester à sec, de mettre m s propriétés à perdre 

et d'emporter nos habitations 

L'élevage étant le principal facteur capa-

ble de sortir delà misère nos campagnes 

montagneuses, des réformes doivent être in-

troduites dans notre code forestier. 

Pour supléer à la trop restreinte étendue de 

la propriété partculière, l'éleveur mène ses 

aDimaus dans les bois soumis au régime fo-

restier. Non seulement il est obligé de payer 

un droit de pa:age pour chaque bête, mais 

Il ne peut les mener que dans les cantons re-

connus défendables par l 'administration fores-

tière, et ayant au moins 10 ans, alors qu'à 4 

ou Sjans, la majeure partie des taillis sont 

impénétrables Les pousses principales sont 

hors de toute ateinte et cèles qui restent à la 

portée des ai imaus sont des pousses rabou-

gries a pelées à périr par l'étoufement des 

aînées. 

Le droit de pacage autorisé dans les taillis 

à partir de 5 ans, ne porterait aucun préju-

dice à la forêt. Il maintiendrait les chemins 

de vidange et les sentiers dans un état de 

parcours praticable avec beaucoup de pâtura-

ges sur leurs bords, ce qui permétrait à l'é-
leveur de réaliser un ceriain revenu lui per-

métani de faire honeur à ses afaires et de 

continuer à vivre sous le toit paternel. 

Le pacage en forêt est une cause incontes-

table de la bone santé des animaus, et par 

conséquent la bone qualité des produits. Il 

évite beaucoup de maladies, principalement 

la tuberculose humaine, qui, souvent, est d'o-

rigine animale. 

J. Baylac 

Chemins de fer de Paris Lvon Méditerranée 

I. 'Hiver à la t'Aie cl' Iziir 

(Nice, Cannes, Menton, lyères, Grasse, etc.) 

Billets d'aller et ret»ur de 2* et 3» clas-

ses délivrés aux familles d'au mnins trois per-

sonnes v .yag ant ensemble du tî Chtobre au 

15 mai, pour Cassis, La fumât, St-Cyr-la-Ca-

dière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-fa-

maris s|r mer, Toulon. Hyères. el toutes les ga-

res situées entre i'-Raphaël-Valescures. Grasse, 

Nice et Menton, sous condition d'an parcours 

simple minimum de 150 kilomètres. 

Validité : 33 jours. 

Prix : Ajouter au prix de 4 billets simples 

pour les deux premières personnes, le prix d'un 

billet simple pour la 3 m° personne la moitié de 

ce prix pmir la 4* el chacune des suivantes. 

Faculiè de prolongation de une ou plusieurs 

périodes de 15 jou rs moyennant un supplément 

de 10 7. du prix du billet pour chaqne pério-

de. 

Arrêts facultatifs. 

NOTA. — D 'mand ir ces billets quatre jours 

à l'avance à la pare de départ. Pour ren eigne-

ments plus co plets, voir le Livret-Guide-Ho-

raire P. L. M. 

A luner présentement 

JOUE C'MP^GNE D'AGREMENT 

à 0 kilomètres de la ville 
avec environ 2 hectares de pré 

S adresser au bureau du Journal. 

FOI\ ET LI um \ mm 
en gros vu en détail 

S'adresser au bureau du Journal 

ÇoïFfure pour Darnes 

M™ C0LL0MB0N 
4, Rue Saunerie — SISTERON — (B-A) 

Travail soigné. Coiffure et abonnements à 

domicile. Spécialité pour mariées et fillettes. 

Postiches en tous genres. 

Teinture et nettoyage de tête. 

'Parfumerie, poudres et crèmes 

— ARTtCLES DE TOILETTE — 

iiPi D d giifii 
Place de l'Horloge 

CHVNGKMËÏNT 

de PltOI'RIETAlRK 

Café au lait tous les matins 

Rêreillons S 'ir commande 

liïQUJBUnaS M ïïUUUQUJlBS 

A Dl?yi?TTDl? A MANOSQUE 

il H LMILI 1 II IL joli salon de 

coiffure, bien situé, installation moderne, 

bonne clientèle. S'adresser au bureau du 

journal où renseignements seront donnés. 

PARIS-ANODES 
C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en fac3 les Galeries Sisteronnai 

ses, le magasin Paris Modes 

Toute la clientèle féminine élégante 
vaudra voir le choix dns gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4.90 et au 
dessus). On y trouvera égal ment un 
grai.d assortiment de ,'aux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison poui les ré-
parations et transformations. 

A CE DE H DE SUITE 

pour canne de Santé 

Un Magasin de .Modes 

situé au centre de la ville 
Bonne clientèle. — Cond tion* avan-

tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 
bureau du Journal. 

lirande Quan'Ué de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S adresser au bureau du Journal. 

ON DEMAN iE 
à l'imprimerie du "Sisteron-Journal" 

A VENDRE 

Grand Entrepôt de Viijs 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau -lu Sisteron-

Journal 

RplifripiiSA do ':ne secrets pour guérir neugieube en ranls uriminl au m 

Ecrire : Maison Burot, à Nantes, 

Bulletin Financier 

La qusstion d'Orient étant en bonnevnie d'ar-

rangement, le marché a f.iit preuve aujour 

d'hui de très fermas dispositions. 

La rente française s'inscrit en hausse à 

98.10. 

Extérieure 97.80. Portugais 3 0/0 59.10. 

Le Turc unitié est très ferme à 93.40. Ser-

be 4 0|0 78 fr. 

Bonne tenue des fonds russes. 5 0[0 19 ;6 

100.45. 

Banque de Paris 1.579 Union Parisienne 

794. Société Générale 673. Comptoir d'Es-

compte 712. 

La Banque Franco Américaine conserve 

son avance à '(54. Banque centrale Mexicai-

ne 414. Banque OPomane 711. 

Peu de changements dans le empartiment 

des chemins de fer espagnols 

Le Rio esl très ferm" et e n hausse à 1753. 

Obligations 5 lijÛ Viçt 'ria à Minas 45i 73' 

.Vines d'or fermes. Easl Rand 111 L'Obli 

galion Port de Bihia se traite 550.50. O iest 

africain français l'action' 545. la pari 317. 

Missouri Okhhoma 476.33. 

ObligUions Energie Industrielle 48a . 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-dos- Victoires 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrèl 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mir beau, 

•à \ ARSEILLE : chez M Em 1 

Ornz •, kl sque 0,. en Jure 'AlcaznT 

Cours Belzunea. 

TOULON : chez M. Cassarïnj 

M 1 iejoùrnnux, Place d' 1 rmes. 

LA HERME 
C'est avec plaisir que nous pouvons rappe-

ler à nos lecteurs l'arrivée lans notre con-

trée du renommé Spécialiste que, sur des de-

mandes pressantes. Mrs MARIE Frères 

de Paris, ont envoyé spécialement pour vi-

siter les malades de notre région. 

On sait en effet que les merveilleux appa-

reil 4-" invntés par Mrs MARIE Frères, as-

surent un soulagement immédiat et unegué-

rison certaine d 11 tous 'es cas de hernie, quels 

que soient l'âge, le sexe et l'ancienneté de 

l'affection. Rappelons également que Mrs 

MARIE Frères qui ont guéri des milliers 

de hernieux ont décidé pour mettre à la por-

té de tous leur méihnde, de ne plus accepter 

d'honoraires même après guérison constatée. 

Ceintures Ventrières perfectionnées de M.' 

MARIE Frères, pour les descentes de ma-

trice 

La Vie Heureuse 
Le programme qui assure à la Vie Heu-

reuse, tout l'intérêt d'une revue littéraire, 

avec l'attrait du magaz'ne illustré le pliis soi-

gné, n'a jamais été suivi a l'ec plus de bonheur 

que dans le numéro de février, où la Vie 

Heureuse publie un émouvant récit mon-

trant le dévouement de la Croix-Rouge fran 

çaise à Messine ; un curieux article de Mme 

Gervais Courlellempnt qui révèle le rôle de la 

femme turque dans la révolution actuelle ; un 

roman prneier, douloureux el curieux, celui 

de la p-incesse Snplre Dur 'lln'e. femm de 

Ge rgfs l" r , roi d'Angleterre, qui vécu, dp 1666 

à 1757 et accusée sans preuves d" coquette-

rie envers Knnigsmark, fut emprisonnée 33 

ans par son mari ; un article sur l'euvre de 

Mlle Bnnnefnis, récompensée par le prix Mnn-

tvon. pour avoir créé celle adnrrahle école 

foraine qui rasure aux petits f orains les bien-

faits de l'instruciion et de l'éducation nmr île, 

et dont elle vient, à 8'1 ans, de quitter la di-

rection ; un amusant narra llp.le enlre les mo 

des Directoire en 1709 et 100S qui opp se l'é-

tranor figure qn° feraient Mm" Tallien. José-

phine Rnnanarte nu Mme Réramier, dans les 

robes Directoire de 1909. à l'image imprévue 

de nos contemnnraines vêtues de vraies robes 

Directoires ; des instantanés de patinage 

pris an bois de Boulo*ne où les gracieuses 

évolutions des charmantes invitées du Cer-

cle du Bois de Boulogne sont saisies sur le 

vif ; l'amusante chronique du mois, par FRANC 

NOHAIN , A VELY. ZAMACOIS ; une chron'que 

sur le théâtre en février qui don r e l'ana'vse 

des pièces intéres=ànt"s du moi . 'I" f "i !A> 

générale, la tenue littéraire t p rl e morale 

sont étudiées selon les traditions de U çri.ti 

que classique ; une délicate nouvelle', un ro-

man dramatique ; l'une, la H (m* histoire, 

spécialement écrite pour la Vie Heureuse 

par ^UY CHÀNTEPLEURK lir aiiatyst" delà psy-

' chn.ingie féminine, ''autre, la Nuit '1rs Comp 

les, fertile en pér pétie, en épisodes émou-

vants ; l'analyse des livres nouveaux qui in-

téressent le plus un public féminin, etc., etc. 

Départements. 7 fr.; Etranger. 9 fr.; le nr-

mér . 50 centimes. - ConsHl des Femme* : 

Paris et D.épârteriijn's, '1 fr.30 ; Etranger, 

5 fr. 50 ; le numéro, 30 centimes, 

L'Imprimeur Gérant : Pascal LIEI HER 

Lçs H^în^î25 d u Jour 

Aujour I'IIUI parait en 4» série de la cu-

rieusu et intéressante puutication LES HOM-

MES DU JOUR. 

On y trouvera les portraits-charges et les 

biUtî'rauttlês Je : Mirbeau, Rodin, Brousse, 

Lockriiyj V'vi.uii, Bjelry, Descaves, J L 

Breion P. Bm.get, .VI. Aliard, A. Antoine, 

Gerauit Richard. Texte de Fiax, dessins de 

A. Dcunnoy. 

La valeur ddcumenlaire, littéraire et artis-

ti|ue de celte publication en fait une collec-

tion uniqu 1 que tout acheteu conserve pré-

ci'eues nient. 

On peut se procurer la 4e série, soigneuse-

'nieiii brochée sous cuuverlure illustrée, chez 

tous les libraires, dans tous les kiosques et 

bibliothèques ues gaies. Prix I Ir. JSO, franco 

1 lr. SO. 

Admih'strktion : 38 Quai de l'Hôtel-de-

Vme, P l'.S. 

LES HOMMES DU JOUR 

paraissant tous les samedis. — Le N° lu cent. 

FnnuhpW- DENIS. Bonî«,ïï,«» 

L 'Mr/lRs
2"UR5,C0l-0 «nE -Kri^ 

PR0DUIV 

HYGIENIQUE. 
Indispensable 

Seul YéPitaîJle 
ALCOOL 

0E MENTHE 

n i» 1 MlWOÏtfTD ofFre S"Witement 
'il ' » ^ i h 1 n de taire connaître 

h tous ceux qui Ml atl-'int- d'une maladie de 
la pean. da très, -czêma , bo ito is, démaiijfeai-
sons. bron''-li , tP>cUroijiques. malad es de tapni-
trin . 'I.' 1' -lu nai'. d.- la vssie, do rliumatis-
m«~. un moveo infaillible de, su guérir, protnp-
temeni ainsi qn'itl'a été radicalement lui-mèmë 
aprft- avoir soqrf ri et essayé en vain tons les 
remèdes prô''onisôs. ''éf offre dont on appré-
cier) lè li l humanitaire, est la "onsèiiutince 
d'un vopit. 

Rerire par lettr. caris po^talp à M. Vin-
cent. S. Pla e Victor Hugo, a (irèimble qui ré-
pondra gratis et franco, par courrier et renvera 
ies indications demandées. 

HQC0LAT MENIER 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANG 

FLUEURS BLANCHES 

FAIBLESSE GÉNÉRALE 

Guérison radicale 

EN 20 JOURS 

par vElixir 
ou îa Confiture de 

SV ICENTDE PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PÉLOILLE Pharmacien, 2.Faub* St-Denia. PARIS 

et toutes Pharmacies. BROCHURE FRANCO. 

LES POÊLES GODIN 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ir C'1

 A GUISE uisit) 

heztousiesQuincailliers, Poëllers, Fumistes, etc. 
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POUR liFREZ-ÎHS 
êmmm $n&m m mm m mm umu 

Si vous ne 

àvtc «on tf'I I-

rrndn fort H: 
les ^ipu!f«r J 

et !«*• rendre 
l'Electricité ne 

chaque fenr. 

vous sent' z par Mcn portant, je puis vous jfuerie-

?CTUO-VJt;
y
ï)EtjK^ Si Vous êtes fnihlc, je' piii* v< 

t*;*-* êtes rempli <£è douleurs rlïiuuaî i>.ni;tle^, ,i<-

c peux répandre de l'huile dans toutes vos joinll'ure» 

Aexih.ca. - J'ai souvent dit que la Douleur el 

peuveat «ivre dans le même maison et je le prouve 

L'sbbt do rsiaetrlslté ior l'homme affaibli et épui-

sât It mémo que celui de la pluia iar la tt-rr» dess' 

thèt a été. Il peut être débilité par la Vartcocèl 

las Pertes . séminales, la Manque d'énergie; i! pei . 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans s*s 

actes et dans sel décisions, de sombrei pressenii-

m»ta ; U peut être timide et irritable, éviter ses ami-

•t La compagnie, n'ivoir aucune confiante en IMÎ-

méma s'il s'agit de la plus légère responsabilité -

L'Electricité, convenablement appliqué* pendant 

quelque» heure* esulosasut, far» evaeemlr tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pu nn rtmMe qal soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi Infaillible, aussi bon 

marché que 1ILHOTRO-VIGUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout de suit*; uns toile ehoss ne doit pas être 

rassise. 

Cssrt un appareil pour hommes et pour femmes. 

Taes po«T«z porter mon CLIOTRO-VIOUEUR san 

gens toute la nuit «t l'électricité infusée dans votre 

sorps guérira tous TOS Troubles nerveux et vitaux 

Maux ds ruina, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 

raibtesu d'estemaii ot toute■ formes 4s souffrances 

M ds faiblesses. 

.. Le dure* da os traitement varia d'une semaine f< 
&mx rnsea, si teos las symnChAmes précités dispn 

mitrset oser toujours, grâce à 1 BTLEOTRO-VICUEUR. 

4*1 trsjasJsrsas les plus faibles en hommes forts. 

Malateuasit, as préférer!ez-vous pas porter mon 

apparcU Titillant, iuXHOTRO-VIGUEUR, pendant 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente chaleur s* répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie. a 

•beSjUe application nouvelle, plutôt que d embarrasser 

vos intestins aveu des drogues nauséabondes ? — 

Assurément I — Alors, essayas non U.EOTRO-

VMMMlHL 

1** prix au Concours 

dt'partomeutci] de 

Propriétés. 1905. 

Casimir Magnat. 
è" prix au Concours 

départemental 
d'encouragement tà 

l'agriculture 
(prix Meynot). 

Chevalier du. IVIérite Agricole 

Horticulteur à StSTEIlO.X, Compagne Le Gand « B-A » 

Créations de ]§arcs e' jardins fruitiers 

gerrissemsnts et plantations en tous gentss 

IPI & m M 

Producteur direct, 

Alicanthe ruspéstris terras n° 20 

Othelot, 

Seibeil Nos 1, 176, 128, 1020, 

Jacquez à gros grains, 

Herbemont, 

Isabelle. 

Porte greffe, 

Qiparia gloire de Montpelier, 

Ruspéstris du Lot, 

Solonis Robusto, 

Ruspéstris riparia, 3308, 33G9. 101, U 

Solonis ruspéstris, 1616, 

Rerlandièri riparia, 34 

PLANTS GREFFES POUR RAISINS DE TABLE ET CUVE 

■ iw mis vaarir m» vête, J» MM «S 

ferai U démonstration. SI eette Tlalta mi 

eit impossible, donmndei-mot mon lirr. 

rempli de choies faites pour Inspirer i 

l'bomme la force et le eonrage. Bnvoi gratuit 

à cenx qal Joindront le bon ci-contre i leur 

demande. 

Mw M.-K. UACLÂVOHUS, 
14, Boulevard Manlmm » «, Paris. 

■rVièVis sjf M éteatsMssv* MOT* lasw ss*uends tous 

Htm. 

' JiRBRES El TOUS GS1RES 

mëëiëëêëê, êëêëi&ëi et g&£<§M§ assortis 

L 'Etablissement fait nés plantations avec garantie de la reprise des 

Âibies, soit pour allées, terrasses et autres. 

IÂ PLUS GRÂNDE DISTILLERIE DU MONDE 

% FINE CHAMPS LA COURONNER 

§ CO 
SE SB 

 , Y 

5> 2 

C~3 

e/3 

30 

en 

i > 

m 

en 

o —« 

"BON 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 mois 

à Jardins & Ttasses=Con rs 
Auprixexccptiountlde ifr.fEtranger, ifr.i$) 

Adresser et Coupon avec le momani. à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

\ ,. SI 
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